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DE  SCO V VERTE 

i ■ ' f, 

DES  PiOLITIQV  ES 

de  la  Ville  de 
Rouen,.  \ 

Contenant  vn  difçours  véritable  de  ce  qui  s c(l 
faici  & pajsé  en  ladicte  ville  y le  Mer 
credy  /.$■  Ieudy  8.  de  ce prejent. 
mois  de  luin . 

Auec  les  noms  des  Capitaines  qui  auoyent 
confpiré  à rencontre  de  la 
faindte.  Vnioiio 
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LA  TRAHISON 

DESCOVVERTE  DES 

Politiques , de  la  ville 
de  R.oüen. 


’Du  Aîercreây  feptiefme , Çf  leudy 
iejrne  de  ie  prejent 
mois  de  luin* 

I iamais  il  fut 
beioing  de  fe 
donner  fur  fes 
gardes  ( tres- 
Catholiques  , 
& aileurez  Fra 
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s ço?sjcVltau- 
iourd’huy  , auquel  nous  voyons 
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1 prefques  d’heure  à autre  les  mai- 

heureux  accidens  aduenir  , & 
principalement , par  ceux  qui  or- 
dinairement s’appellent  prote- 
cteurs , $c  conleruateurs  de  noftre 
j iüïle  , ôc  équitable  droidt , com- 
1 me jperes dedamilles , & à quion 
donne  ordinairement  la  voix  , les 
‘ elhlaiat,  comme  capables  & idoy- 
nes  , aux  plus  hautes  charges  & 

* dignitez  dejs  gouUëraemens  des 
■Vides  •&  Citez  • auiquels  ils  font 

1 habitans  , fans  s’aduilèr  en  l’ele- 
^ dtion  d iceux,  la  conlèquence  què 
) pëuuent  apporter  les  imaginations 
‘ de  telles  vermines  ( c’ell  à dire  ) 

• fans ; s’informer  ' quelle  a efté  leur 
première  vie , la  continuation 
d’icelle  , iufques  à l’heure  qu’ils 

; prétendent  auoir  lâuthprité  «de 
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commander  aux  autres.  le  dis  ce- 

cy , touchant  la  vendition  de  la  i 

ville  de  Roiien  , laquelle  eft  de  g 

grande  importance!  commeedanc  & 

ville  Capitale  du  'pays  de  Nor-  $ 

mandie  : lequel  pays  nos  «ennemis  | 

euflent  eu  , apres  icelle  entrepri-  g 

Ce.)  allez  aifément  a leur  deuotion  | 

& ..commandement.  Mais  coin- 

me  noltre  Dieu  ne  laide  iamais  . 

♦ 

en  tepos , ceux  qui  par  leurs  per- 
nicieux y &c  miferables  defleins 
tafehent  à abolir  ceux  defquels  il 
eft  ; protecteur  Ôc  conieruate  ur  * 
comme  vous  entendrez  en  ce  pre- 
fent  difcours,  de  l’entre  prinfe  def** 
co  uuerte  des  Politiques  de  la  ville 
de  Roiien. 

^Or  ^MlqûtMùnfî'eurde  Mot- 
perifier/ayant  efté  aduerty  qu  eîi 
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ladi&e  ville,  il  y auoit  allez  de  Pd-* 
litiques , & autre*  perfonnes  Rea- 
liftes,  s’aduaça  par  quelques  fubti- 
lirez fecrettes  à leur  enuoyer  quel- 
ques lettres,  contenant  vne exhor- 
tation j par  laquelle  il  leur  decla- 
roit,que  s’ds  ne  confentoient  à 
fon  entreprinfe , ils  feroient  dé- 
clarez à iamais  criminels  de  leze 
Ma  je  lté. 

Et  bien  qu’ils  fulfent  affeurez, 
ce  leur  fembloit  , dellre  etchap- 
pez  des  pattes  de  Henry  de  Va- 
lois , ce  ne  leur  eftoit  encores  cho- 
ie afleuree  : à laquelle  remonftran- 
ee  les  Politiques  de  ladidte  ville 
de  Roiien  aduiferent  , & apres 
confentirent  facilement  à la  îup- 
plication  dudiél  Sieur  de  Mont- 
penfier , qui  eftoit  de  luy  liurer 

ladidte 
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iadiéte  ville  de  Roüen  , à iaur  no- 
nié  : auquel  il  ne  faudrott  de  fai-, 
re  appioche , & le  tenir  preft.  Ce- 
cy  eftant  accordé  , Monlieur  Pe- 
tit que  l’on  dit  eitre  de  la  chambre 
des  Comptes  , en  ladiéte  ville , 
comme  premier  des  conlpirateurs 
de  l’entrepnnfe,  s’aduifaque  pour 
plus  facilement  ioüer  les  ieux , il 
eltoitbefoing  d’y  appeller  les  plus 
apparens  d’icelle  ville, & princi-j 
pa  ement  ceux  à qui  il  eftimoit 
que  le  jeu  fembleroit  beau  : ce 
qu’il  fit  apres  leur  auoir  déclaré 
particulièrement  à chacun , le  mal 
qui  leur  pourroit  aduenir,  s’ils  fai-! 
foient  refus  du  fufdit  mandement: 
ce  que  plufieurs  accordèrent , &: 
mefmes  lignèrent  la  vendition  , S2 
deliurance de ladiéte  ville,  audiét 

Sieur 
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Sieur  d!e  MontpenfierL  Mais  com- 
me il  pliait  à Dieu  de-  defcouurir 
les  traiffires;  deffeins  , & compor- 
tera en-s<  de  ceux  qui  de  iourà  au- 
tres s'efforcent , & tafchenc  à nous 
liurer  aux:  mains  de  ceiuy  qui  ne 
demande  autre  choie  que  i exter- 
mination j,&  ruine  des  Catholi- 
ques,adumtqu’vnhonnefte  hom- 
me a qui  i’ on  porta  le  roolle  pour 
ligner, ainii  que  les  autres  , & con- 
lèntir  a la  deliurance  de  ladidte 
ville  de  Roiien,  ioüa  ff  bien  fon 
oerfonnage , 8c  s’enquitfi  bien  de 
. entreprinfe  , quelle  luy  fut  du 
tout  decelee. 

Ce  que  fçachantau  v ra y, & co» 
iiderant  le  mal , ôc  la  confequen- 
ce  qui  pourroit  aduenir  en  l’ex- 
ecution d’vne  telle  entreprinfe  , 

en  va 


en  va  tout  incontinent  aduertir 
les  Gouuerneurs , Maires , ou  Ef- 
cheuins  de  ladide  ville  , lefquels  y 
meirent  empefchement,  & fut  par 
iceluy  perfonnagela  confpiration 
defcouuerte , comme  vous  verrez 
c y apres. 

Le  Mercredy  feptiefme  du  mois 
de  Iuin,le  roolle  fut  trouué  à Mon- 
iteur Petit  , contenant  vn  grand 
nombre  d’accepteurs  de  ladide 
entreprife , qui  auoyent  figné  en 
iceluy:  auquel  roolle  furet  trouuez 
leurs  noms  &c  fignatures. 

Or  l’entreprife  eftoit  que  le  Ieu- 
dy  huidiefme  iour  du  mois  de 
iufn , iour  des  Odaues  de  la  Feflte 
Dieu  , fe  deuoit  approcher  d’icelle 
ville  de  Roüen , de  fept  à huid 
cents  cuiraffes  , conduides  par 
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Moniteur  de  Montpenfier  , icC- 
quels  deuoyent  entrer  aulfi-tolî: 
que  le  lignai  feroit  apposé  à la 
grofie  horloge  , qui  elloit  ledidt 
lignai  vne  houppe  de  laine  de  plu- 
ileurs  couleurs , de  la  grolleur , ou 
enuiron,  d’vn  petit  caque:  & aufsi 
toft  1 horlogeur  d’icelle , qui  aufsi 
pareillement  elloit  de  l’entreprin- 
4e,  verroit  approcher  ledidl  Mont- 
penlîer  auec  fes  trouppes , il  euft 
a fonner  chaudement  l’alarme,  en 
icelle  horloge,  à fin  que  ce  faifant, 
les  habitans  euflent  à piêdre  les  ar- 
mesjefquelsdeuoyéteftre  côduidts 
par  le  Capitaine  Polart,  le  Capitai- 
ne Carré, le  Capitaine  PilTy,côfpira 
leurs  aufsi  de  la  fufdiéte  entreprin- 
•fe,  efperat  que  par  vne  fortie  qu’ils 
promettoyent  faire  auec  leldiéts 

habitans. 
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habitans,  que  les  tro, upp.es  dudi£fc 
Môtpefier  les  mettroyét  aysément 
en  pieces,&  apres  iouyroyët  facille 
mec  de  ce  qu  on  leur  auoitpromis. 

Or  aulsi  toft  que  l’entreprinfe 
fut  defcouuerte  , Monfieur  de  Ca- 
nonuille , & Monfieur  d’ Ambre  le 
fauuerent  : on  fe  faifit  de  la  per- 
fonne  de  Monfieur  Petit , à qui  le 
roolle  fut  trouué  , enfemble  du 
Capitaine  Polart  s & du  Capitai- 
ne Carré , & du  Capitaine  PilTy, 
du  maiftre  des  trois  Saucières, 
de  l’horlogeur  de  la  grolfe  horlo- 
ge , lequel  deuoit  mettre  en  icelle 
horloge  fix  harquebuzes  à croc, 
pour  commander  en  la  ville  , &: 
tenir  les  habitans  d’icelle  en  fubie- 
dtion  : enfemble  vn  Àduocat  qui 
fut  pris  habillé  en  Damoifelle,edn- 
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duit  par  vne  maquerellc,congncuë 
pour  telle  de  la  plufpart  des  habi- 
tans  de  ladiéfe  ville , lequel  eftant 
delcouuert , fut  promené  en  ceft 
equippage  par  les  rues  de  ladi&e 
ville , & fut  mené  prifonnier  auec 
les  cy  delfus  nommez  , &.  plufieurs 
autres  de  ladiéte  entreprinfe  : à la 
plufpart  defquels  on  procédé  jour- 
nellement à la  mort. 


Voilà  en  fomme  , amy  Leéfeur, 
tout  ce  qui  s'eft  faiét  & pafsé  en  la 
ville  de  Roué  le  Mercredy  feptief- 
me  , 5c  Ieudy  hùi&iefme  du  pre- 
fent  mois  de  Iuin  :dequoy  nous 
deuons  grandemét  remercier  Dieu 
d’auoir  deftourné  le  coufteau,  qui 
défia  Ce  préparait  pour  coupper  la 
gorge  aux  Catholiques  ôc  habitans 
de  ladiéte  ville  , qui  eull  efté  vne 
perte  ineftimable  pour  la  France. 

F 1 N.  J 

4» 

THE  1 
NEWBERR 4 

UBRA.RX  1 


